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'vice du prêtre, c'est de porter sur le chanip de bataille aux niil-
rants, aux blessés, les consolations de la foi et les espérances
qu'elle donne. (Très bien ! très bien ! à droite et au centre.)

Je parle de tout cela eni homm3 politique.Il est de bonne politique de favoriser tout ce qui contribue àélever l'am du soldat. Car il est diffizile de dema-ider le cou.rage du devoir et du sacrifice là où il n'y a pas de croyance danslavenir, dans l'éter:'ité. (Mouvements et applaudissements àdroite.)
"Mais ce n'est pas tout : il ne s'agit pas seulement du champde bataille et de l'hôpital ; tous les prètres ne sont pas aptes àfaire des aumôniers ; il y a aussi les paroisses, les églises où lesmembres du clergé parlen t de consolation et d'espérance au milieudes mères, au milieu de ces populations désarmées que n'élec-trisent pas la lutte et le bruit du canon. (Très bien ! très bien!sur les mêmes bancs.)
" Eh bien ! allez-vous enlever une partie de ce clergé au servicedes paroisses ? Allez-vous supprimer un de ces éléments dont lesnaLions sont faites, cet élément qui a fait la grandeur, .e génie decette noble nation qui a répandu la civilisation dans le monde ?" Prenez y garde ! Il faut lui conserver tout ce qui a fait saforce et son prestige. Vous pouvez sacrifier deux ou trois mil-liers d'ambulanciers pour qu'il ne soit touché en rien à l'âme dupeuple."
Au cours de la discussion de la même loi, le maréchal Canr.;.bert est monté à la tribune pour protester contre les dispositionsqu'il juge funestes à l'armée.
Après avoir montré l'insuffisance d'un service de trois ans pourlinstruction militaire, le maréchal ajouta :
" Mais il ne s'agit pas seule:nent d'instruction : ce qui me pré-occupe davantage encore, c'est l'éducation qui apprend à souffrir,a sacrifier a la patr:e son corps, son âme...son ame ! non, je disun mot de trop, car je suis chrétien."
l Uâme, non !" Noble et chrétienne parole. L'âme, c'est lalimite de tous les pouvoirs humains. Uâme est à Dieu et pourDieu, et c'est la noblesse et c'est la liberté des enfants de Dieude ne la livrer à personne.

Quelles sont les principales pratiques de la vie cirétienne qu'ilfaut maintenir ou restaurer dans les familles i
I. PRIÈRE DU SOIR EN coMMUN.-C'est un exercice souverain etla marque la plus irrécusable des habitudes chrétiennes d'unefamille. Là où la prière se fait le soir en commun, on peut assu-rer presque, sans crainte de sr, tromper, que la religion est enhonneur et que les devoirs généraux qu'elle impose sont fidèle-ment remplis. Il n'en est pas de mème dans les maisons Où


